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ENVIRONNEMENT 

Suez Organique demande l’autorisation de déverser des boues rési-
duelles dans 25 communes pour une usine de méthanisation à Saint-
Selve. Les maires concernés tombent des nues et s’y opposent 
Pages 12 et 13

Gironde 
Ces boues qui 

inquiètent

Les « digestats » qui alarment les élus sont issus de la valorisation des boues des stations d’épuration, 
transformées par méthanisation en compost et en engrais pour l’agriculture. PHOTO STÉPHANE LARTIGUE/ « SUD OUEST »

Retrouvez votre Guide week-end

ŒNOTOURISME 

Les vins de Blaye  
font leur printemps  
à la citadelle 
Page 11

ESPACE 
Ce que cache la première 
image d’un trou noir 
La première image d’un trou noir dévoilée hier 
permettra de mieux comprendre cet objet céleste 
Page 5

AÉROPORTS DE PARIS 

L’opposition 
dégaine 
le référendum 

Les opposants à la privatisation d’Aéroports 
de Paris ont déclenché une procédure pouvant 
aboutir à un référendum d’initiative partagée 
Pages 2 et 3

La cession des Aéroports de Paris est une décision 
lourde d’enjeux pour le pays. PHOTO ARCHIVES AFP/JOEL SAGET

CHARENTE 
Paul François va-t-il gagner 
son combat contre Monsanto ? 
Page 7

R
 2

03
19

 3
19

00
 1

.3
0$

$:H
IM
KN
B=
^U
VX
U^
:?

D@B
@T@
K@A

 

1,30$



LibournaisSUD OUEST Jeudi 11 avril 2019

Le principe est simple : une petite 
cabane dans la cour de récréation 
remplie d’objets recyclés, net-
toyés et vérifiés, avec lesquels les 
enfants peuvent jouer librement 
et nourrir leur créativité pour se 
construire leur propre univers lu-
dique. En utilisant les objets 
(poussettes, tubes en cartons, vê-
tements, pneus, sacs, tissus, pa-
niers, chapeaux…), les enfants in-
ventent des histoires, des par-
cours et des situations souvent 
complètement détournées de 
l’utilisation première de l’objet.  

Boîte à jouer 
« Cette idée est très intéressante 
pédagogiquement parlant, elle in-
vite les enfants à utiliser leur ima-
gination pour s’amuser et ne pas 
se restreindre à un jouet souvent 
conçu dans un but précis. Les voir 
jouer et rire avec ces objets desti-
nés initialement à la poubelle, 
c’est une belle façon écologique 
de dire stop au gaspillage » expli-
que Colette Lagarde, adjointe au 
maire déléguée à l’éducation et 
au développement durable.  

Les animateurs des temps pé-
riscolaires ont été sensibilisés au 
dispositif et encadrent les enfants 
dans l’utilisation de cette « boîte 

à jouer ». Les parents ont été éga-
lement acteurs de ce nouvel équi-
pement puisqu’ils ont participé 
au nettoyage et au test des diffé-
rents objets pour en retirer tout 
élément dangereux.  

La maire, Fabienne Fonteneau, 
a inauguré la Boîte à jouer vendre-
di dernier dans la cour de l’école 
élémentaire en compagnie des 
enfants. Cette initiative originale 

émane de l’association Jouer 
pour vivre et est portée sur le ter-
ritoire par le Smicval. La com-
mune a également financé la ca-
bane en bois dans la cour de ré-
création pour ranger tous les 
objets. L’école élémentaire dyoni-
sienne est pilote sur ce dispositif 
innovant, alliant une volonté pé-
dagogique et une sensibilisation à 
l’écologie.

S’amuser avec  
des objets recyclés

SAINT-DENIS-DE-PILE

Fabienne Fonteneau et les enfants ont inauguré officiellement 
le dispositif. PHOTO SANDRINE FERNANDEZ

Le festival d’été Confluent d’Arts 
poursuit ses préparatifs grandeur 
nature, alors que les beaux jours 
pointent. 

Le domaine s’apprête à recevoir 
une dizaine de sculptures en 
bronze de l’artiste André Abram, 
maintes fois primé pour ses créa-
tions et lauréat du prix Camille 
Claudel en 2013 pour son œuvre 
« L’Éveil ».  

« Le bronze reste mon support 
de prédilection », précise le sculp-
teur, formé aux Beaux-Arts de Bor-
deaux puis à l’atelier du maître es-
pagnol Vincent Martinez de la As-
cension. « Il s’agit de fonte à la cire 
perdue, une technique ancestrale 
qui révèle toute la noblesse du 
matériau ». La technique a connu 
des ajustements nombreux mais 
le principe reste similaire : le mo-
dèle primitif de l’œuvre est mou-
lé dans un plâtre. Le « négatif » ob-
tenu est traduit en « positif » après 
une seconde étape de moulage et 
l’obtention d’une empreinte en 
silicone. Cette matière souple et 
réutilisable est prête à recevoir la 
cire liquide.  

Du bronze en fusion 
« Cette cire, jadis une cire d’abeille, 
désormais un produit de l’indus-
trie adapté à la pratique actuelle, 
est le vrai commencement de 
l’œuvre ». Refroidie, l’épreuve en 
cire est ensuite caparaçonnée 
dans une gangue de terre réfrac-
taire et résistante à de très fortes 
chaleurs. La cire, progressivement 
éliminée est remplacée par la 
coulée du bronze en fusion à 
1200 degrés. De l’épaisseur de cire 
dépendra l’épaisseur du bronze, 
objet d’un long travail de finitions. 
« Je travaille avec un fondeur d’art 

établi en Espagne, je suis très at-
taché à la tradition de ce pays, ma 
grand-mère paternelle était anda-
louse, les taureaux, la flamenca 
imprègnent mon univers ».  

Dans son atelier de Sainte-Eula-
lie, qu’il occupe depuis plus de 
quarante ans, Abram goûte les dé-
lices du jardin où sont entrepo-
sées ses sculptures d’inspiration 
cubiste, qui évoquent volontiers 
la femme et le couple des 
« Amants ». Parmi elles, une évo-
cation du « Cycle de la Rivière », 
qui tombe à point nommé pour 
Dominique Beyly, maire de La Ri-
vière, et Xavier Buffo, directeur gé-
néral du château.  

Le défi reste à présent de trans-
porter ces pièces (qui bien que 
creuses, pèsent au minimum 
200 kg) en toute délicatesse vers le 
parc du château où elles seront 
mises en scène en présence de 
l’artiste. Un beau cadeau d’été 
pour les futurs festivaliers de 
juillet.  
A. D.

André Abram 
expose au château 
de La Rivière

LA RIVIÈRE

André Abram près du « Cycle 
de la Rivière », dans le jardin 
de son atelier. PHOTO AD

Entente Dyonisienne 
SAINT-DENIS-DE-PILE Le karaté Le 
Lotus s’associe à l’association dyoni-
sienne de photographie « qui de l’œuf 
ou de la poule » pour une séance 
photos sur le corps en mouvement. 
L’objectif était, pour les photographes 
amateurs, de travailler sur leurs régla-
ges et sur le déclenchement de leurs 
appareils afin d’avoir un timing par-
fait pour une photo réussie. Quoi de 
mieux que le karaté wado-ryu pour 

un corps en mouvement. En effet, les 
trois fondamentaux du karaté (naru : 
attaquer, nagasu : esquiver et inasu : 
prévoir ce que va faire l’adversaire et 
choisir la réponse la plus adaptée à 
cette attaque pressentie) sont tous 
basés sur le mouvement. Contacts : 
page FB Karaté le lotus Saint-Denis-
de-Pile/patrice.ro-
chel@gmail.com/06.15.44.28.35Qui 
de l’œuf ou de la poule : 
q2op.foto@gmail.com ou 
05 57 69 11 91

D’UN BOURG 
À L’AUTRE

Les photographes à la recherche du moment parfait dans le 
mouvement. PHOTO LE LOTUS
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